
LE GASCON.

avouier, mon cher Gascon, aitl'a'îî mou cî- 'soauîlucrqejai reçu de Ilui une aed
ue petêtre do me faire démn u tir par la Iiiagitiques vol unes,' et qne je les ai lu îl-

*mi-aère veiene de mescoi pagiles, à nous, diits dans lit lne l'stitut Ca-
i-mres fillettes, les forces corporelles lie tloliqie (e St. Rec-h.

plas grandes, nouns n'avons pas ce qu'au Vore Serviteur,
* appelle cliez vous, (li toupet. C'est bi-n C.
dommage', car si j'avais ces deux qualités
ilni-tes à votre sexe, je pourrais sortir
dans les rues toute fine seule, sans m'expo-
ser à ine voir de suite accosier par Mes-
sä les Oliiers. . e suis enne, et dit-onl

eet ou ne crac-le pas sur m111t offreit des ulsteacks.
voUilà pàoèruoi jc redoute fant ces Messieurs-

l iiii. toi, comme tu es un gentil garçon e3mi Iiiii, eserIcblpsa

iil Moli,je serais esre nu gxeîî lii garol s a plae de l'Odéo, et Ciait avo sa voix

1ralorsque je voudrais faire quelques pas -p snor : nlie d
Lers de ( hez monia père, pour visiter mîîes
aii es. Tu as déjà prouvé à MilM. les O1- Il est à reua-quer que dans le quartier
ciers qIl tu n'avais pas peur de leur échar- ' d es lii-

tbits 'à vendre? dle Préférenîce -i : Qui veut
P, et luelquefois, tu leur en avais donué a
set- ls doigts salis qu'ils passent regimîîber : xt. Kahn 'oit passer un jeune homme et
vo quime donne de la confiance et surtout

fi ùtirge. l ya enorece pth anls-u l'aspect dle soli costume, modifiant ainîsi
dcourage. Il y a enc-ore ce petit Pantas-iîîesa phrase, il liii insinue dans le tuyau de

cqui pourrait, sans toi, ime jouer quelque
tam- semblable à celui qu'il a fait à mon
cn Joséphine. Ce petit fripon là, je li s veute , le eie boitasi?

drpiencli.ai de mdes nouvelles quelque aonje vuriacee legarde-robeCon
lii piète, cii avez-vous '

Ainsi donc, mon cher, viens ciez moi -
mereidi après-iidi : je mle rega-derai
commeîi très heureuse de parule avec toi, a le ies c/dr
algriand déplaisir de MM. les iasolents gar- - id

msans..
Je t'attenîds avec impatience. -ousquei

Ton -A monu lIteýl. Voici InPa cart.

JO ic sauaîî-is refuser ie offre aussi obli-
geäalte. -Parader avec Amélie an bras à la

des Ollicirs et dut Fantasçue, se con]-
quelque cliose de plus beau. Je vais

c, faire des jaloux après ce temps-ci
Çfsbinr Gascosn.)

es Collabçrateirs du Gascon.
ns dernier numéro du Fantasqe, ce

jiùéiUi ne6 refuse ses colonnes pour tme jus-
tifitr auprès de ses leceteus de l'accusation

rteot- niÔi. Je demltide la voie de
ie joial pour demander au Fantasque

i des preuves anthentiques.
Votre obéissant Serviteur,

P. C. ritAcINH.

mm. les Collaborateurs du Fantasatue.
Messeurs,
Uè ous la bonté de publier dats les

'lonnes de votre journal, nu certificat signé
Pa e lévérend 21. Nornandeau, afin de

Le marchand d'habits prend la carte et
lit: Charles Auguste, étudiant, iue Mon-
sieur-le-lriice, 21 bis. J'en étais sûr, se
dit-il, un étudiant; il paraît que le i apa
s'est fondu.

Le dimanche matin, à dix heures, il se
rend chiez Charles Auguste, et. le trouve
dans un très joli apparteieit,

-Entrez, mon h-ave, entrez, lii cria le
jeune homume, et. déposez votre sacoche,
nous allons lui crever le ventre. Avonîs-
nous du cocliu.

-Cest digue d'un pair de France ; J'ai
endu le mnein u ci représentatu arrivant

de province.
M. Kalin étale cii effet, un paletot ci d-ap

bleu fort préstetablu, u'pnitalon en étoffe
de laine gi-ise nhandes vertes, un gilet cl
soie à palmes d'argent, rien, que-ça 1. une

paire de brodeqiins veriis, et voire nêine
une caune. La toilette était complète, rien
n'y maniqait.

On débat le prix, et l'on ne tombe d'ac-
cord à 130 fr., sans compter les. vieux ha-

bits de Charles Auguste, imais vraiment il
ne faisait pas mat de les abandonner, car ils
auraient bien pu Palhandonner eux-mômes*

Tout allait d'ailleurs parfaitemient; Char-
les Auguste avait essayé le paletot, le pan-
talon, les brodequins, etc., il était si content
de se voir ainsi pimpant et luisant neuf,
qu'il s'écrie ; Père Chose, nous allons dé-
jeûner ensemble !

-Ohl ! merci
-Me refu ez-vous ! Est- cq due vous

êtes fier?
-Non, et puisque vous le voulez, déjeû-

nous.
-C'est ça, et nous compterons les écus

au dessert.
Charles .Auguste appelle la maît.resse

d'hôtel ; il fait monter des bifsteachs, du
vin, du dessert. On boit. on rit, on parlé
commerce, grisettes ; on est charmant, et
Ciarles Auguste s'écrie:

-Sapristi ! nous ne nons séparerons pas
ainsi : nous prendrons le café

-Va pour le café.
-Et le petit verre
-Va-pour le petit verre.
-Et les cigares
-Je ne fime que la pipe; mais, pour

vous, je forai un sacrifice. )a pour les
cigares.

-Je let choisi "i hnoime.
Et Charles Auguste descend les escalier

quatre à quatre ; son -beau costume desecnd
avec lui. Il n'a pas même oublié sa canne,
et le marheand d'habits, après l'avoir atten-
du pendant une heure, est encore obligé de
payer le déjeimer.

Le prétendu étudiant n'était dans l'hôtel
que depuis la veille, il y était arrivé sans
bagages, et bien entendu n'avait pas doiné
sonvrai nom. Il se nomme François-Xavier
Clerc, égé de 21 ans, sculpteur sur bois.
Il a été renfermé, pour vol, pendant quatre
ans dans nue maison 'de correction.

Etinnené aujourd'hui devantlaGinie chain-
bre, il explique singSlièrmet sa fuite avec
les habits de Kahn.

J'étais sorti, dit-il, pour. acheter du
café et des cigares, mais j'ai renîmontré iunus
la rue un camarade qui m'a engagé à alter
nous promener.

Le Tribmal condamnue Fran¿eis-Xa ier
Clere à 2 mois de prison.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Le Gasconi paraîr uno fois-la seanine,.- o'u5les
ici-eeedis nutant que possible. Le piix px uunCro

seia de Quatre, Sous, eu pourra s'abonner aussi à
i'tmmle moycinit'Ti -ligg puyabtos d'avaioe.
Airaison de quille sous o pourra-s'abonne- pour
Un mois seulient.


